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Prologue
La Ferrari avalait les kilomètres, comme si le puissant véhicule percevait son impatience.
Nikos quitta l’autoroute, se répétant ce que lui avait annoncé son ami Anderson, au téléphone, le matin même :
« Arthur est foutu, Nikos. Il est au bord de la faillite. Les banques ne lui prêteront plus rien. C’est la ruine à courte échéance. »
À cette nouvelle, Nikos aurait dû être transporté de joie. Curieusement, il ne parvenait pas à se réjouir vraiment, et il s’en étonnait.
Car Arthur Kenington — l’homme qu’il détestait le plus au monde — n’avait que ce qu’il méritait !
N’était-ce pas un juste retour des choses ?
Quoi qu’il en soit, la perspective de mettre à profit la situation, pour prendre sa revanche sur le passé, ne manquait pas d’attraits à ses yeux.
Cela faisait six ans qu’il gardait sur le cœur d’insurmontables griefs à l’égard d’Arthur Kenington.
Oh ! bien sûr, celui-ci n’était pas le premier snob élitiste à avoir méprisé le jeune Grec sans le sou qu’il était en ce temps-là. Élève boursier dans l’une des plus prestigieuses écoles du Royaume-Uni, il avait eu son content de brimades.
Toutefois, le traitement que lui avait infligé Arthur était bien pire. L’homme ne l’avait-il pas grassement rétribué pour l’écarter de Marnie, sa très chère fille ? Au prétexte que Nikos ne serait jamais un parti acceptable.
Marnie !
Plus connue sous le surnom de « Princesse héritière », dont l’avait affublée la presse people.
La ravissante, à la voix douce, avait tenu son cœur entre ses longs doigts aristocratiques, avant de le poignarder sans pitié.
À la demande expresse de son père !
Ce dont Nikos avait cru ne jamais se remettre, tant il avait souffert.
Quand bien même — il se devait de l’admettre, aujourd’hui — ce rejet était probablement à l’origine de sa réussite fulgurante dans le monde des affaires.
Un sourire amer incurva ses lèvres tandis qu’il conduisait machinalement la voiture de sport dans le labyrinthe des quartiers chics de Londres.
Il semblait bien que la roue ait enfin tourné.
C’était lui, désormais, qui détenait le pouvoir.
Et il ne détesterait pas en user de telle manière que Marnie se rende compte de l’erreur qu’elle avait commise autrefois.
Nikos avait les moyens de tirer d’embarras le père de celle qui l’avait traité comme un pestiféré.
C’était maintenant à son tour de tenir le cœur de la très gracieuse jeune femme entre ses griffes. Et de décider du sort qu’il lui ferait subir…


1.
Elle n’aurait jamais dû accepter ce rendez-vous.
Tout au long du chemin, Marnie n’avait cessé de se répéter qu’il était encore temps de faire demi-tour.
Pourtant, à l’instant même où elle avait entendu la voix de Nikos, les dés étaient jetés.
Le lac paisible de sa solitude s’était transformé en un océan furieux.
Nikos était de retour dans sa vie. Il demandait à la voir.
« Il faut que je te parle. C’est très important. »
L’intonation était toujours aussi assurée.
Même à vingt et un ans, le jeune homme sans le sou qu’était alors Nikos Kyriazis avait montré l’arrogance qui était aujourd’hui sa marque de fabrique. Certes, il disposait désormais de la fortune qui lui permettait cet aplomb.
Un bref instant, Marnie avait été tentée de refuser. À quoi bon rallumer les braises du passé ? Surtout dans la mesure où elle se savait toujours vulnérable, s’agissant de Nikos.
« C’est au sujet de ton père. »
Son père ?
Marnie fronça les sourcils. À vrai dire, cela faisait quelque temps que celui-ci paraissait préoccupé. Il avait même perdu du poids. L’appel, tout à fait inattendu, de Nikos, n’avait fait que mettre le doigt sur le souci qu’Arthur lui inspirait.
Dans un chuintement discret, les portes de l’ascenseur coulissèrent, s’ouvrant sur le dernier étage du monolithe de verre et d’acier dominant la Tamise.
Marnie frémit en découvrant l’énorme logo qui ornait le mur : KYRIAZIS.
— Seigneur ! murmura-t-elle, en marquant une pause pour calmer ses nerfs.
Sa légendaire capacité à dissimuler ses émotions semblait lui faire cruellement défaut en cet instant. Car Marnie ne doutait pas d’être mortellement pâle, et ses mains étaient agitées d’un tremblement incontrôlable.
— Puis-je faire quelque chose pour vous, madame ?
Affichant un sourire forcé, Marnie traversa d’un pas décidé le hall d’entrée de la société Kyriazis.
La réceptionniste la reconnut instantanément, et Marnie maudit son encombrante notoriété.
— Lady Kenington ?
Inclinant la tête, l’hôtesse la jaugeait du regard, comme si elle essayait de faire correspondre la personne qui se trouvait devant elle avec l’image que les tabloïdes se plaisaient à véhiculer.
Celle d’une riche héritière au tempérament froid et réservé, au regard hautain dans un visage délicat, sous le casque de cheveux châtains aux reflets naturellement dorés.
Ce personnage de « Princesse héritière » au cœur de pierre que les journalistes avaient construit.
— J’ai rendez-vous avec… Nikos Kyriazis.
Il lui avait fallu un effort de volonté pour prononcer ce nom à haute voix.
— Bien sûr. M. Kyriazis ne va pas tarder. Asseyez-vous, je vous en prie.
De la tête, la jeune femme avait désigné une rangée de sièges, puis s’était replongée dans ses dossiers.
Les circonstances eussent-elles été différentes, Marnie aurait pu sourire à l’idée que Nikos allait la faire attendre, alors qu’elle s’était préparée toute la matinée à cette rencontre.
Dire qu’elle avait mobilisé toutes ses forces, toute son énergie, à cette fin, et qu’il ne se donnait même pas la peine d’être ponctuel !
Pinçant les lèvres en signe de désapprobation, Marnie s’installa face à la somptueuse vue sur Londres qu’offrait la paroi entièrement vitrée.
C’était dans la presse qu’elle avait suivi l’ascension fulgurante de Nikos jusqu’aux plus hautes sphères de la finance internationale.
Tout ce qu’il touchait se transformait en or !
Cependant, Marnie trouvait terriblement douloureux de contempler ces photos sur papier glacé, où il apparaissait toujours avec une nouvelle — et interchangeable — conquête à son bras.
Ces beautés se ressemblaient toutes. Grandes, de préférence blondes, dotées d’une opulente poitrine, elles affichaient une inaltérable confiance en leur pouvoir de séduction. Ce qui ne pouvait que la laisser complètement pantoise.
Car jamais au grand jamais, quoi qu’elle fasse, elle ne parviendrait à atteindre leur décontraction teintée de sensualité naturelle et joyeuse, presque animale.
Il ne s’écoula pas loin de vingt minutes avant que la réceptionniste ne se dirige vers elle d’un air résolu.
— Lady Kenington ? M. Kyriazis est prêt à vous recevoir. Si vous voulez bien me suivre.
Oh ! vraiment ? s’irrita Marnie in petto, emboîtant le pas à l’employée.
— Lady Kenington, monsieur, annonça cette dernière en ouvrant une porte en verre dépoli, à travers laquelle Marnie aperçut une silhouette aisément reconnaissable.
À l’instant de vivre ce qu’elle avait si souvent imaginé au cours des années passées, elle se figea, rassemblant tout son courage. Puis, les jambes tremblantes, elle s’avança dans le bureau aux dimensions impressionnantes.
Allait-elle retrouver cette étincelle qu’il y avait entre eux, six ans auparavant ? Ou bien le temps en avait-il érodé l’éclat ?
— Nikos.
En dépit de la façon dont son cœur tambourinait follement, Marnie avait réussi à adopter un ton détaché.
Planté devant l’immense baie vitrée, Nikos fit lentement volte-face, auréolé de la pâle lumière de la fin d’après-midi.
Ces six années, depuis leur dernière rencontre, s’étaient montrées fort peu cruelles avec lui, constata Marnie. Son beau visage était pratiquement intact.
Elle retrouvait les grands yeux sombres, plutôt écartés, frangés d’épais cils noirs ; le nez légèrement busqué, suite à un accident de vélo lorsque Nikos était enfant ; la bouche large, au-dessus d’un menton marqué d’une profonde fossette. Les hautes pommettes étaient toujours aussi saillantes, comme sculptées dans le marbre depuis la nuit des temps. C’était un visage qui exprimait la force, et l’autorité — un visage que Marnie avait éperdument aimé.
Elle nota que, bien que plus courts qu’autrefois, ses cheveux, d’un noir d’ébène, effleuraient toujours le col de sa chemise. Ils avaient gardé l’épaisseur dans laquelle elle avait tant pris plaisir à glisser les doigts.
Néanmoins, dans les prunelles sombres, elle s’étonna de voir briller une lueur presque moqueuse.
Avec toute l’arrogance indolente dont il était capable, Nikos laissait son regard errer sur elle, de haut en bas, et Marnie sentit s’allumer en elle une flamme dont elle pensait avoir oublié la délicieuse morsure.
C’était comme si chacune des parcelles de sa peau, où les yeux de Nikos se posaient paresseusement, était tout à coup en éveil. Elle avait aussi chaud que s’il l’avait touchée, que si ses doigts s’étaient promenés sur son corps, lui promettant l’euphorie du plaisir.
— Marnie.
La façon dont Nikos prononçait son prénom — en accentuant la deuxième syllabe, comme l’on scande une note de musique — l’avait toujours enchantée, et cette fois encore Marnie frémit. Elle eut toutes les peines du monde à ne pas laisser paraître son émotion.
Habituellement, elle ne perdait jamais contenance, quelle que soit la situation. Cependant, cette rencontre n’avait rien de banal. Un petit sourire crispé fut la seule concession aux règles de la bienséance, à laquelle Marnie parvint à se forcer.
— Eh bien, Nikos, dit-elle, je suppose que si tu m’as convoquée, c’est parce que tu as des choses importantes à me dire.
Nikos haussa un sourcil, ce qui ne fit qu’accentuer le trouble qu’elle ressentait.
Comment avait-elle pu oublier à quel point l’extraordinaire beauté de cet homme se doublait d’un irrésistible charisme ? Qu’il fronce les sourcils ou qu’il sourie, quelque chose de terriblement envoûtant émanait de tout son être.
Marnie percevait clairement la fébrilité qui habitait ce grand corps puissant, et un frémissement réveilla son cœur anesthésié par la fin brutale de leur relation, six années plus tôt.
— Que puis-je t’offrir à boire ?
L’intonation suave, relevée d’une pointe d’accent étranger accéléra son pouls.
— À cette heure-ci ? Rien, je te remercie.
Nikos eut un haussement d’épaules qui tendit l’étoffe de son élégant costume sur sa musculature d’airain. Marnie détourna les yeux tandis qu’une onde de chaleur se propageait en elle. Lorsqu’il s’approcha, elle demeura clouée au sol.
S’immobilisant tout juste à deux pas, Nikos la contempla avec une expression indéchiffrable. Les effluves de son eau de toilette assaillirent ses sens. Pour un peu, ses genoux se seraient dérobés. Cependant, elle demeura impassible — seul le tremblement de ses doigts trahissant son agitation —, fixant sur Nikos un regard de défi.
— Tu as dit que tu avais besoin de me parler, insista-t-elle. J’attends.
— Oui, murmura Nikos.
Il continuait à la dévisager. À croire qu’il essayait de déchiffrer, à travers l’examen de ses traits, l’histoire des années qu’elle avait vécues loin de lui.
Quels changements remarquait-il ? s’interrogea Marnie.
Elle avait opté pour une couleur de cheveux un peu plus sombre que par le passé, peut-être…
Autrefois, elle ne se maquillait jamais. Mais, aujourd’hui, elle évitait de sortir visage nu, habituée qu’elle était à être traquée par les paparazzis, friands de clichés peu flatteurs.
— Eh bien ? relança-t-elle d’une voix voilée.
— Pourquoi es-tu si pressée, agape mou ?
Le terme affectueux la fit sursauter. Elle avait l’impression qu’un poignard venait de lui être planté dans la poitrine. Elle se contint. Il lui fallait conserver son flegme, si elle tenait à sortir de cette confrontation sans trop de dommages.
— Tu m’as fait attendre vingt minutes, et j’ai un autre rendez-vous, dit-elle. Je n’ai pas beaucoup de temps devant moi. Alors viens-en au fait, veux-tu ?
De nouveau, Nikos haussa un sourcil, manifestant une réprobation agacée qui ne manqua pas de la réjouir, et lui permit d’oublier un instant des pensées plus importunes.
— Quel que soit ce rendez-vous, rétorqua Nikos, je te conseille vivement de l’annuler.
— À ce que je vois, tu es toujours aussi tyrannique.
L’éclat de rire qui accueillit cette remarque la frappa en plein cœur.
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Six ans plus tot, Marnie aimait Nikos Kyriazis avec toute
la passion de la jeunesse. Pourtant, quand il lui a fallu
choisir entre sa famille et lui, elle a renoncé a son grand
amour. Pis, elle a bless¢ Nikos de sorte qu'il ne puisse jamais
lui pardonner. Si le remords et le regret n'ont cessé de
la tarauder depuis, elle doit aujourd'hui faire face a une
situation insensée. Nikos vient de lui mettre entre les mains
un terrible marché : il sauvera son pere de la ruine, si Marnie
accepte de I'accompagner a Athénes... pour I'épouser. Un
mariage dénué¢ d'amour, mais qui a le godt amer de la
vengeance...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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